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Les chefs de l 'année et de la 
flotte américaines doivent estimer 

1 certainement , tout comme les ex. 

LE RAVITAILLEMENT 
DELA 

ET LE PLAN 

rAILLEMENT > | • , . I 

s » . . Chronique régionale 
« A l court de ta ruerr* mondia le , . . i 1 * l_ 

î l f t r ^ J B t V K L ouverture de la pèche 
miï^™ û c t r B , - : aura-t-elle lieu 
leur parole . » , _ 

déclaré U c ^ U - a l V a . R - , [ g ^ j U j D fafë ] g f | 0 l u 1 

New-York, 7 Juin. — M. J o h n 
Cudahy, ancien ambassadeur des 

n a ajouté que les troupes al le­
m a n d e s transportées par la voie 
des airs n'ont pas atterri dans les 
possessions françaises du Proche-
Orient . 

« La France, a particulièrement 
Insisté l'ambassadeur, s'efforce d'é­
carter du territoire du Levant tout 

t r r r e ^ l e ^ r e T ê x t e ' t ^ / a ' t t a o ^ ' V I c e 

H ^ H v P r „ f l n r l u P * r * militaires a l lemands, qu'une ' * u t e ; U n l s à Bruxelles, publie dans d e r A g r , c u l t u r e . fixé su 15 Juin, a u | 3 l £ 
Henri Haye a enfin conclu £ i n v a s i o n „, l m D 0 8 8 i D

,
l e , . la revue américaine « Life . un ; neu du 33. l'ouverture d e - » , pèche more 

100 k|> TM.SO-10.00 — Pévea, les 100 
kg» 5B3 2O-S.20. — Bettes, lea 100 kg» 
M3 20-S30. 

L'arrêté stipula en outre qu'aucun 
achat par U particulier ne peut svolr 
lieu à la ferme ou chez le maraîcher. 

Fruits 
rral.es : Hérlcart, 24.U-3e.80 ; Plou-

gastel venduea aoua marque de garan­
tie Bretagne. 18 SC-M 30 ; Tomate» ou 
Moutot. 12,70-16 90 : autre» que Hérl-
cart ou Tomate». 15.00-20.00. 

Cerise» : Marmotte, piquée* 24-00-
vrac 23.30-31.00 ; Anglaise». Mont­

morency, piquée» 16 70-24 90. vrac 18.00 

ROUBAIX 
PRÈS DE 600 JEUNES GENS ONT SUBI DIMANCHE 

LES EXAMENS DE STENOGRAPHIE 

• n disant que la France défendrait j»"- i l le i n ^ i o n est irnpc&siWe. Le ^ ^ c o n M c r é fc e n I dans toute la France. 
ses sssssssejssji contre toute attaque g " " » 8 ' r e u n . ' ° e , , » ? £ - . Belgique. Cette mesure a été prise afin de 113.SO-1S.00. vrac U.8S-1S.40: Bigarreaux 
•nais «n'elie ne prendrait Jamais Etats -Unis et de 1 Al lemagne s e - ; M constate que le ravi- I pailler dsn» une certaine mesure aux b l ^ r t e S . " r ^ r r % T ? r ^ U T u "S 
Imit tat lve d'une action militaire « J J ' n

r
s " i f l s a " t JS^L^HS^ t a i l l e m e n t d e ta w ï ï est de-1 « » « » l t « . du ravitaillement de 1.1 c . £ e \ T V . . o » - 2 ^ p î a V a ™ ' « « V f t 

•outre l'Angleterre « ni sur t e r r e . ! u n e a r m e e ° * plusieurs mill ions è difficile II rend comDte population. | ,rac 1« 20-24*) ; gros. 10 à 13 au kg. 
» i « , r n » ni d m . I « l irv . d'hommes nécessaires à assurer . ' , „ » 7 " .T. m p l e Nous croyons savoir que M Caries, plateau 13.4S-ao.80. vrac 15 30-20 40. 
n i sur mer. ni dans les airs . . a V e c succès la conquête de l 'hémis- ^ e V r ° " t r e t i f n s <>u » a e u s a v e c ! préfet du Nord, afin de donner sat:s-1 c e t t e 15.oo-ao.00: moyen.. .5 à 20 

Us jeûnâtes ssttncss. g g j - f - u j g ~ & & 9 S U . H ~ J ? K £ S r 5 ^ £ £ & & K t f S ^ f f l K i * S 
iOI l t b e a U C O U p t r o p , impossible de s'imaginer u n e a t t a - \aSr,iculture "' " déclaré que tou- a-8 disposition» pour faire bénéficier, , . „ , . , 

*l de la gaule de cette j AISJ 
ouverture de la pèche. I autres. 6.40-8.50. — Cassis 

Un peu de patience encore et. dans | Groseilles : en grappe» 

„ „ ! " . ! „ , iv.h(~.t,f . . . " • a osrJi t e s l e s céréales paniftables étalent le» fervents de la gaule de cette j Amandes vertes : extra. 11.80-15.40 
- " ' l e s a u delà des m e r s ' a c t u e l l e m e n t fournies par l 'Aile-' avance de Te 

Crète 
| impossible de s'imaginer u n e a t ta 

de suppositions, 
. . . s. , . . u .• milles au-delà des 

estime M. Cordell iiull 
Washington. 7 J u i n . - M. Cordell . «>ul Q

(
u e c e " ° " e n Al lemagne ï~îe£tnt" sentir 

Hull a déclaré au sujet d'une soi- | n avait annoncé que les frontières d . n u U e , p r e s e n t e s » . . . 
d isant prochaine rupture des rela- <*u Reich s é tendaient jusqu au r a J e n t fc g a r a n t l r l a p r o d u c t i 0 n de 
t lons diplomatiques entre la France Miss.ss.pi. alors que le président m a r | f a r i n * , a , . p

f l n d e Véu 

e t l e . Etats -Unis , que des Journa- du conseil austral ien a prétendu M ^ W l ^ e r n a ] ç 

l istes américains faisaient beaucoup « " e k R h t a e t a i t la frontière de r a V i t a i l l e m e n t de l'armée a l l eman-

Les réserves 
Anvers, suffi 

11.85-15.75 
Groseilles : en grappes. 8.00-10.00 ; 

5.9O-7.90. 
Framboises en vrac avec queues sujet. En tou» cas. cette mesure j ^ 05.22 70 

est attendue avec Impatience et sera 1 prune» Burbanas. Japonaises 
très appréciée par les amateurs de très : en billots litées. 16 45-17.90 : en 
pécha et de poissons d'eau douce 

trop de suppositions. 
Il a précisé d'autre part, à pro 

l'Australie 
L'Allemagne doit s'occuper de 

de en Belgique était ent ièrement 
assuré au moyen des réserves ve-

pos d'une offre qui aurait été faite problèmes trop sérieux en Europe n u e s d A l l e m a g n e e t q u e l a 

par le Japon aux Etats -Unis de s i - 'POur_ *°nger a une invasion de l a t l o n b e , v , v a l t a U 5 S i e n d, 

Les prix des légumes 
et des fruits nouveaux 

•mer un pacte de non agression. ' Amérique 
que le gouvernement américain 
ava i t toujours été opposé au pr in­
cipe m ê m e de semblables pactes. 

Le gouvernement 
des Etats-Unis 

répondra prochainement 
à la note française 
relative au respect 

du pacte d'armistice 
New-York. 7 Juin. — Le départe­

m e n t d'Etat a rédigé le texte d'une 

blMrts vrac. 7.23-9.80. 
pèches forcées Montreull et Thome-

ry, hor» taxation. — Pèches autres 
variétés . extra. 7 fruit* au kg maxi­
mum : plateau sur un rang 1775-23.60. 
cagette 17 10-22.75. en vrac 18 50-22 00 ; 
grosses. 10 fruits au kg maximum : 
plsteau sur un rang 17.70-19.00. cadette 
14 10-28 75. en vrac 13 45-17.90 ; mayen-

N-rd et n(.» 15 fruit» au kg maximum : pla­
nte» des t e a u s l , r u n rarig 11.80-15.70, cagette 
irai qu'il ) t 15.14 80. en vrac 1080-14 10: petites, 

plus de 15 fruits au kg maximum : 
prtx- l l sni te . c a s e t t e 8 10-IO.8O. en vrac 7.60-10.10. 

vente psr le groaslete ( tou» frais Brugnons : extra, 7 fruit» au kg 
™...pris ssuf l'octroi 1 : le second celui m a x i m u m : plateau 17.10-22 70. caget-

Ivalent de près de trois mois de d e l a Vente par le détaillant (octroi M is.so-2075. vrac 15.90-21.20: gros. 
ravitai l lement en pain, et 50.000 non comprit, 1 10 fruits au kg maximum : plateau 

M Cudahy avait souligné ensuite tonnes de plants de p o m m e s de 1 a — 
que de nombreux Américains est i - terre. Le gouvernement du Reich 

Le national'iocialigme 

et i c i conditions de vie 

de l'ouvrier allemand 

belge vivait aussi en grande 
partie des apports al lemands. Jus ­
qu'à présent, le Reich a fourni 
140.000 tonnes de seigle. 30.000 ton­
nes de farine de ts lgle , soit l'équi- d * 

Dsn.» les départements du 
du Pas-de-Cala!» les prlx-11: 
légumes nouveaux sont Axé» : 
suit par arrêté préfectoral 

Le premier chiffré est le 
Lei nombreuse» candidates , dans la cour d'honneur de l'Institut T n r f o t , at tendent l'ouverture de 

la sal le d 'examen. iPn. J. de RX) 

Légumes 
14 

13.05-17 40 ; moyens. 15 fruit» 
queue m.xtmum : plateau 1133-15.10. 

dont on connaît la compé- i : 

7.25-970. 

ment qu'une victoire a l lemande se - a promis, en outre, de fournir M * " f e U * n e 5 le^îoo'^gs 7ÏÔ iô-io.sô"— Bette 1075-1430. vrac 16.25-13.6O 
ralt une catastrophe pour les 30.000 tonnes de pommes de terre carotte» poida min 1 kg fanea c o m - t i t s plus de 15 Jruits -•• 
Etate-Unis é tant donné que le bas et 43.000 tonnes de plants . : prise», le, 100 kg. 784 30-l0_50 : « r o t - mum : cagette 7.83-10 4t 

niveau de vie de l'ouvrier a l lemand M. Cudahy écrit que MM. Mac ^N^ v
u / t ,

t épo\diCminTmum 1 kg fanes . . , . . , . . 
ne permetU-ait pas à l'Industrie Donald et Murray, les représen- , comprise», la botte 463-6 20; navet» L e p a i n Q ÊplCË e t l e s UlSCUItS 
américaine de concurrencer l'Ai- tants du comité Hoover. qui, à Ber- èqueutè». le» 100 kgs 527.70-7.00. —• 
lemagne. lin. s 'occupent plus particul ière- m

, « m
o n ' ^n^"\oS°^ MM-UM: 

Hitler répondit que tous les e f - î m e n t d e l a Belgique lui ont déc la- , oignons èqueutè». q 
note, dans laquelle le gouvernement IoIts d u nat ional-social isme, t e n - r e Qu'aucune entrave n'avait été en vrac 

"~ le» 100 
nouveaux 

LUNDI 9 JUIN : 
Péliclen : da-

30 : coucher a 

100 kgs 790 10-10 50 
des Etats -Unis répondra à laf f lr - d a ~ r a u g ï i e n l e r " les "conditions mise à leur activité de la part des ^ " " . " î ^ ^ . w . ' - chôuT"" 1 

m a t i o n française, selon laquelle la d e v j e d e l o u V r i e r . o n t é té lnter- autorités militaires al lemandes, et t g a 516.00-6.90 — Poireai 

ne peuvent être vendus 
sans tickets 

préfecture 

locau 
France ne transgressera pas 
c lauses du pacte d'armistice 

les 

Dans le Proche-Orient 
«SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

mmniK m r . u n » Ht la i i u r r ê mnw Q u e Jamais, du côté al lemand, on botte 1 kg 12 95-17.20; poireaux du " 
rompus par suite de la guerre, mais n m a n i i e s t é l ' intention de sai- Midi, la botte 9 15-12.15. - Bpm.rds. 
q u o n leur accordera une at tent ion n avait m a n u e s t e 1 ui tent ion ae sai ^ i Q o ^ 559 75-7 50. — Petit , pois. l 

doublée dès que la paix sera c o n - s l r aucune réserve. .A. Hoover lui- l M i^, k ( [ 5 755 00-10 30: pois mange- c 
u e , jméme d'ailleurs ne manque jamais tout, le» 100 kgs 1191.70-18.30 — As-
. ' ™.>. ^ , , , de citer l'exemple de la campagne perse» : g"»»", le kg n j » ; 1 " 0 • " 
^ „ î f a T m a i n ^ s s e ^ d e Pol°*™- ff l u i f 0 U m l t " p r e U ' ttïïïi?-!^"M?™i£ ? r ~ - « otir *pn avait la i t ma in basse sur l'armée al lemande respec- me »ux u»a«e8 îocuux. 2 40-3.70. - .de-Caiai* qui sont ac 

Nord commu-
que : 
c Certains journau 

onc*> que le Secrétaire d'< 
nullement avait autoriaé 1 
ickets de certains gâteaux ou bis­

cuits et, notamment, du pain d'épier. 
» L'attention du public est attire* 

sur le fait que ces dispos.tlons ne sont 
1 ordre, appllcab! 

L'Association aténographique uni- bai! 
versitaire avait organisé pour diman- tence. qui était chargé de Torgani 
che matin son examen annuel de sation de oet exams-,. M. Turotte 
sténographie directeur de l'Institut Turgot, i« 

Les futurs collaborateur* de nos présidait. 
établissements industriels et com- Ajoutons, que l'élément féminin 21 h. 50. 
merclaux se présentèrent en foule, dominait de beaucoup le lot des can- Sapeura-pompiers : numéro d'appel : 
dimanche à l'Institut Turgot ; l'exa- didats aux diplômes; les quelques 303

r,
3f 

men terminé, on recueillit 567 épreu- «arçons préaents étaient littérale 
ves qui seront envoyée* à Paris pour ment noyés dans la foule des Jeunes de^Ti 
être soumises au Jury de l'Association filles. Pharmacien* de service de « U t 
sténoîrraphique universitaire. Les examens portaient Jusque 150 Mouy. 267. rue Julea-Quesde. 

C'est le Cercle sténographique rou- mots à la minute. — • • • 

Charles Wsutier. Mi-'tait dans un hôtel de Lens où elle 
ult. loua une chambre. 

A.'bert Descamps. Maurice Lehembre, Or, quelques heures plus tard, cette 
Albert Deschepper. Pierre Broune, Mi- personne mourait. 
chel Delobeau. Joseph. Deram et Jo- Un médecin appelé pour constater If 
seph Vercaemer. décès refusa le permis d'inhumer et' 

Saint^Médard 

du Pas-
m o t i f "' "" ,ve que l'armée al lemande respec- n 

les colonies de 1 Allemagne a lor s ' , ,, . enizasements et oui Uiitue. de châasls. production locale : de rationnement, à un régime spéci 
que leur développement pouvait ^ p e Z e U a i t T a ' t t e T d ^ qu'il 'erî « r o - j . i . ^ ^ ^ . . ^ ^ : A>™ 
s . e r V i r . _ ? e . < - l > l l l l " " " ??*!** fût Se m ê m e en Belgique. ! % P£\^%iïZ> ~ 

Le cardinal Van Roey a marqué, sis production local 
s'est < Le gouvernement et le peuple de l'Industrie al lemande. 

Bbanais . unanimes, considèrent qu'il aussi demandé pour quelle raison a ^ n c ^ â l n b a T i s a d e u r des""ËuUs~- T M ^ " ; "petite»; la pièce 1.80-: 
n'y a pas de plus Impérieux devoir , e s E t a U - U n i s s'opposent à une or- | T J n t a M n a c c o r d l e p l u s ttbsoiu a v e c ^ " " ^ " ^ X s ch'ci™ m*ar.iri 

• «anisat ion de 1 Europe qui serait , e , a n H oover . Il a déclaré que si le. 100 k r . 738 83-10 30 - en, 
de nature à créer des débouchés u n e s s a i p r a t i q u e e n é t a l t I a R . l e fleur. : géanu plu. de 2 kg. 500, im 
pour les produits al lemands sur e e ; l ( U C C è , l e plus complet couronne- œ ^ i o c i l e * * 

que d'écarter une telle éventual i té 

L'opinion islamique 
est satisfaite des tendances 

de la politique française 
Damas , 8 juin. — Le Journal sy-

BomalnM chas- au n 
grosses, la pièce 1" pal 

' - -2 . Î0 : prévui 
1.60- btacu'. 

maraîchère. — 
73883-1030 — Choux-

point du 
iitalllement • 

dép;ce de la 
pour certaii 

Cette année le nombre des ordon-
nands étalt plus faible que celui de.» 
autres années, du fa.t que les élève» 
du Séminaire académique ne sont pas 

. . . tous rentrés, soit qu'ils se trouvent 
- France non occupée, soit qu Ils 

it en captivité. 

de certa 
M Fontaine. Juge 

chargé M. le doeteu 
:'sutcps;e qu:, seule. 

conststatlons. 
instruction, a 
jecat de faire 
irra établir le.» 

d'ailleurs rxclu 
ente sans tickets 
•s catégories de 

C'est aujourd'hui la Saint-Médant. 
C'est une journée lourde de consé­

quences si l'on en croit le dicton etr 
Quand il pleut à la Saint-Médard 
Il pleut Quarante jours plu» tard. 
....C est-à-dire pendant quarante 

jours consécutifs. 
Il ne manquait vraiment plu» que 

LILLE 
continent. 

r ien c El S iaxa » note aves sati.-
fact ion que, tandis que lAngleterre 

L'orflnnintition économique 

de l'Europe 

produe. locale, la pfèce 7.65-10 10 
ralt. à coup sûr. cette tentative, gros. 2 à 2 kgs soo. importation. 7.63-
« Au cours de la guerre mondiale. > 0

0 O
0

9
;

3 f l ' ' r l m
l o v ^ u , c ' £*% à V £ . ' 

a-t-11 dit. les Al lemands respecte- importation, la pièce 520-740. prim 
rent str ictement leurs obligations, produe local», la pièce 4 75-6 40 : pe-
On n'a nulle raison de croire qu'ils " " ^ ^ Y s o ^ n r l m . ' ^ " " " l o . 
ne seraient pas fidèles, cet te fols J.*,^ i , piéc» 320-430 — Tomatea 

les 100 k?s 1505 60-20.00; côte-
_. les 100 kgs 136000-18 10 — Ha-

— La colonie italienne en Egypte se rlcots vert» fins, les 100 kgs 1872 10- commissaire,de poil 
dans une altuatlon difficile 25 40 : vert, moyen», le» 100 kg. v ; c ï ae l a répression d« 

gleterre. cinq 1144 05-15.70: beurre, le» 100 kg. prix, vient de mettre ; 
—_._ ._ . ôrmiioahii ouv monéta ' ies etc Hitler a rérjondu'* .'« mille It.lien» ont été conduit. 114405-1570; m.nge-tout et gri.. le. m t a l t d - u n trafiquant — 

• •n 0 6 e e S ' . e l C ' * , r e p U *,n. « ~ ramn. de coneentratlor 100 kgs 1231.50-17.80. - Courgettes, le» boucherie qui alimentait «urtout 
tains restaurants de Lille 

circonstances exacte» de cette mort 
suspecte. 

Toutefois on présume que cette fem­
me «ura succombé à la suite de m i - C -
nœuvres criminelle». Fn fait de mauvais tempt, il 

1 semble que nous avons été servi», 
...Et le temps est justement 

çant aujourd'hui. 
Comme pour les nouvelles 

L'anto d'un B e l g e est déval isée 

Lierdè, demeurant rue U n « « s o n n e t est rué par un obns 

Comme M. Cudahy lui deman 
s'oppose au monde arabe en soute- dait s'il se proposait de créer en encore, à leur parole 
n a n t les Juifs, le gouvernement Europe une union économique c o m - -
français fait savoir que le statut des portant l'abolition des droits de t 

Jui f s récemment promulgué en douane, des l imitat ions de valeurs sous la pression de r 
» , , v m n n e t n i r » etr TTitler a rénnnrlu ' » six mille italiens O: 

dana des campa de concentration 

Deux veaux abattus 
dans une tuerie clandestine 

sont saisis par la police 

M. Hcn 
IRevpanslsi. 21. à Mortsel iBel| 
lavait remisé la nuit s» voiture 

mobile parvis Saint-Maur.ce. 
Des voleurs en ont proilté pour ^ 

voler deux serviettes contenant 500 fr. champs _ 
et des pièces ermptables placées «ur i,dée de rapporter che?. lui S'étan 
une banquette S l'Intérieur. alora emparé d'un marteau et d'un* 

'enaille U s'efforçs. pendant que si 
lllalt à l'Intérieur, de devis 

à RouvToy 
Un garçon de 13 ans. Edouard Wolcl- tionnelles, nous ne pouvons que rw-

sezk. qui h*bite avec sa mère. 40"" later « d l'heure ou nous mettons 
sous taresse.. tl ne pleut pas encore. » 

...Vous en seres, d'ailleurs, le» pre­
miers informas... 

U nous reste deux ressources. 
D'abord, c'est que saint Barnabe. 

chB-sse au 

usse des 

colonies . Cela signifie entre autres que toutes les questions économi 
choses que les Juifs, dont l'hostilité oues peuvent être aplanies par des 
envers les Arabes est bien connue, traites commerciaux à longue 
ne pourront acheter, ni vendre de échéance par lesquels on é l imine-

-munitlork;. ni d armes, ni rien de ce r a i t l a spéculation. 
qui peut servir à en fabriquer. Cette Par suite des réparations, on a 
mesure sera accueillie avec sat is - dépouillé l'Allemagne de tout l'or 

que l l e possédait et elle est forcée fact ion par les Musulmans, parti 
eul ièrement en Algérie ou les Jui fs ff. 
const i tuent un pourcentage élevé de 
ta population. 

sterne de com­
merce internationale dans lequel 
1 or ne joue aucun rôle. Le FUhrer 
a cependant reconnu que l'or pou-

U firnnHp.Rretaffnp n r é n a r ê v a l t contribuer à assouplir la m é -urande-Bretagne prépare thode commerciale entre les di_ 

LES TRAVAILLEURS FRANÇAIS 
DÉSIRANT TRAVAILLER EN ALLEMAGNE 

SONT ASSURÉS DE NOMBREUX AVANTAGES 

Mon:?- avait été Informé que, 
dans la Journée de Jeudi, deux veaux 

'avaient été amenés dans un immeuble 
s.tu 49 bis. rue du Orand-Ba.con. a 
Flves, pour y être tues et débités 

Il ae rendit accompagné du briga­
dier-chef Dcise et des gardiens de la 
paix Pomme et Persyn, à l'adresse 
indiquée 

Un garçonnet de 1 0 ans disparu ™l „ ^ ^ . ^ m e dicîon, ne vienne 
âLwsajr Tl^Vif M. Flament. demeurant 4. place du Une violente explosion ne tarda pas bouïerrrSCr les pUins de son illustre 
chVrÈV'du aVr L:on-dÛr. a signalé à la police que «on à «e produire et le malheureux gar-

. . . a# • A.4 .«w m . n . *t.i» rit*. çonn*t fut lea Jambe* presque com­
plètement déchiquetées. 

Le docteur Duquesnoy arriva rapi­
dement «ur le* l'eux et flt transporter 
la victime à l'ambulance des mines de 
Droeourt. mata l'enfant succomba, en 
ooura de route, 

La gendarmerie a ouvert une en-

,-uÛr, a signalé à la 
Marcel, âgé de 10 ans. étalt dls-

! paru du domicile paternel ^epuis ven-
viande de dredl à La Sûreté recherche l'enfant. 

NORD 

confrère. 
Ensuite c'est que saint Médard a 

CARNET 
Mort de M. Gustave Deswarte 
ancien maire de Bray-Dunei 
3n annonce le décès «urvenu à 
tlngue. pré» d'Ardres ip.-de-C.I ou 

M»»" Willem», la proprléUIre de la : 1% habitait depuis quelque temps que 
maison interrogée, nia lea laits allé- >*• Gustave Deswarte. ancien maire 

Les cbsèques 
du général Boichut 

Naissance 
— Pierre, Francis e t Patrick o n t 

la joie d'annoncer ta naissance d e 
leur petite sœur Marie. 

29 mal 1941. 

l'opinion à des attentats 
contre son ancienne alliée. 

de canal des Moéres. 

verses nat ions et qu'il était utile 
en tant que base de crédit. T o u s l e s m a r d l s . depuis de longs' les plus élevés 

A l'affirmation de M. Cudahy que m 0 ] S . des centaines d'ouvriers des Certains Jeune» travailleurs cral- °*_ veau 
d é c l a r e Un j o u r n a l e s p a g n o l de nombreux Américains croyaient départements du Nord et du Pas-de- gnent que l'Etat français leur refuse 

w J . .J o < , o • . i que la suprématie a l lemande en Calai» s'en vont par train spécial d'aller travailler en Allemagne. Cette 
Madrid. 8 Juin. — Suivant le E u signifierait la domination travailler en Allemagne. Aucun de crainte ne repose sur sucun f o n d e - ; v e a u x à M N o r m , n < , . demeurant 

Journal espagnol s A B C » la c a m - . langue rhi navs sur rie», cou- ces travailleurs n a eu à regretter ment En effet, comme 11 a étè.sjtposé de la Scarpe. à Saint-Amand. u . . . 
pagne menée par l'Angleterre à f„L,i~ ' » ? " , „ i„« tit, ,tir.n« n.t ir , « décision. En effet, ils trouvent dans lea article» publ ié . t o u t récem- avait fait transporter de la gare de la , côtes le général Huntziger. 
nronos de la Svrie ressemble é tran- , l n s u l u l l o n » nBUV." dans ce pays des salaire» élevés, des ment, il existe une collaboration Porte d'Arras par M. Daniel Drout. Une f e m m e est tiroyee par nn train tre secrétaire d'Etat à la guerre. M 
S r r ^ t à ce7e o T ^ o î é c é d a les n a l 6 S ' " H , t " * , r e t ! ? n d U " V logement, agréable» et des locaux de étroite entre les services français et ; m ru; * « - J * u * ' 1 » m è ^ c h

t
t a

1 " i à Onnaing l'amiral Aire, représentant 1 amiral . 
t a l t A n g u . T c i e S » u , e t d e « Ç 3 d U"C "™"™™*n t t . '^7^'^ '*?£££'£*£? '! ^ S ~ tat»niS«a1rk.« Malgré le . recommandation» de i . Darlan. le général Brécart, grand gieuse. les famil les recevront à ta 

Dakar . Les Anglais ont commencé . ^ " ' " n m o n d a i alors ~ * - » UJTrr^jSST^LÎL^ Ï L l ~ ! ? ^ J ^ Z ? 2 r » 2 J a Z . - H » • * _ « - . . * ! » ? « ' L / ^ Pré^è, garde-barrier^ Mme Erançoi. , o t r e - chancelier de la I>g ion d'honneur, sacristie 

na^ePUKfieflnc5ndmu,?it ^ \ t ^ - £ c i ï ^ r : à i £ w ™ " OCt CU l l c l l S a m e d i i V i c h y De la p a n de M. et M - Ptarra 
mUMlre dana une des écurie», où les II «valt administré Bray-Dunes Joire. 
f " 1 J"*"* • v a " n t é t é « " « t u e . l a • £ ' " " » " " » £ „ £ ï-ag'io'm^a'tTo'n'de Vichy, 7 Juin. - Les obsèques du 45, rue de Lille. Tourcoing. 15d 

r i a n T r é c u n e « trouvaient trois! "a pîage avait pu ». constru.re. i général Edmond Boichut membre M . 
hommes et une femme. L un deux Comme président de la 4™' section du Conseil de la Légion d honneur. / ' t a r i a g e S 

itt occupé à débiter un quartier de. J ^ r ' ° | £ £ m
u

n
, v ' ) !

t " ^ . ' u î Se." d o n t u e t a i t granderoix . ont été _ L c mardi 10 Juin, a 11 heures , 
.mer Jean pran- tinésV au meilleur assèchement de mil- célébrées samedi en 1 église S a i n : - sera célébré e n l'église Salnt-JQol. 

gère, domicilié 4. rue de Douai. Il lier» d'hectares en lalaant élargir «t Louis de Vichy, en présence du à Tourcoing (B lanc -Seau) , le m a -
jouta qu'après avo:r acheté les deux approfondir les canaux et en partlcu- m a r e c n I 1 i p é t a m . riage de M"» Marie-Rose FUpn, fille 

Le Chef de l'Etat avait à «es de M. et M"' A m a n d Fl ipo, avec ta 
m i m s - Docteur J. Tremblé, fils de M. e t 

Tremblé, de Beauvals . 
l'issue de ta cérémonie rel i -

s'emparer de la flotte française. 
Le Journal pense que la campa-

L'Allemagne réglera de telle façon 
les relations futures entre les peu-

agression de Mers-e l -Kebir et de 

Dakar . Les Anglais ont commencé d o m i n a t i o n m 0 ndia .«) alors qu'ils vail pour de nombreux ouvriers et magne non seulement la liberté aeljJîiaTct pou7"rî>rt i t i . >oûr~prût""4i.| â M ^ i T s i t T i i a r i » as««aMa^s»sé7»"as>s, w â V " ^ ' ^ ^ V , " r t h » r * m v Vârri."ri7<i TT^-r^1rT-- - - - - ^ . , 
à ce m o m e n t - l a par prétendre Que , o p p r l m e n t e u x - m ê m e s des mil l ions ouvrière» de tous genres, sans qu'il le faire, mais encore le maintien de bon» services Drout et Willem» avalent 1 demeurant cha»se de Valenciennes à 3aM' JOsepn. uaru ie i emy . garae acs c e t a t l s t iendra lieu de faire-part . 
l 'Allemagne avait l ' intention de H - H l n d o „ , d'Esrvntiens et d'Arabes leur soit nécessaire d'être spécialisés tous leurs droit» acquis en France i touché quelques Xilos de viande , Onnaing. s'engagea sur la voie ferrée Sceaux, et Jacques Chevalier, secré- Tourcoing, 210. boulevard Deacat. 

ou même au courant de telle ou telle Ainsi. 11 n'y a pas à hésiter. Rap- Dne femme demeurant à Lille, pré- avec la brouette qu'elle pouaaalt. Ar- yurc d'Etat » ' a famille et à la Béauvais . 6, n i é de Clermont 5d 
branche d'industrie QueUe, que pelez-vous .e P roverbe v . Le - o n d e - « - , vC ,anrd.PnM. ï éba?;iéV,a U;uet Ï S U 5 T s S - T a S - «anté. 

gne de nouvelles mensongères 1 à * ° " n t " u r 5 » « ' m u d " , ' l s s o n t " s u " e s t « u x " " " ï e u x ». vous ne rece- i n r
g

e 3 t a u r i n u i
 p

at 1& v l U e , atytleat vint à tout , vapeur u n . locomotive Les généraux DufTieux. Gouraud 
a « » iiouvriies m e n s o n g e r » qui p i e s que ceux-ci trouveront goui a d e g ; l g n e r t r è s suffisamment leur vrez pas seulement un salaire des , , ê t déautnè» par la suite ' haut-le-pled qui accrocha la malheu- « t Duart assistaient aussi à la cé-
ae développe actuel lement est destl- la vie et se réjouiront de leur pros- v i e p , u s avantageux, mais vous aurez ir .ngère*ï? înt afOrmé que le . abats'reuse qui fut déchiquetée et tué . .ur , " " " * " * * * " „ ' * . 5USf\n* * , . 
n é e à préparer l'opinion anglaise et périté. Actuellement, les leunes ge-ns ont aussi l'occasion pendant votre séjour < avalent été vendu» par lui le matin ' . coup 1 remonie. a 1 issue ae laqueue 
américaine à des a t t e n t a U de la , L'Allemagne n'a aucun Intérêt à la possibilité de devenir ouvriers d'accroître votre expérience et d a p - i même, une perquisition opérée chez L». v ' c " m e ,.étm'f^,„m*." in

a.e . „ . , . " , " : c * r c u e l 1 ' rec<>uvert d un drapeau 
Grande-Bretagne contre son an-1 réduire e n esclavage n'importe quel spécialistes en suivant un cour, profondir vos connaissances. , m i a m e n » la découverte «« Quatre Janu dont le p lu . Jeun. quatre :UicoXon, f u t déposé devant 1 église 
c ienne alliée. i peuple, quel qu'il soit. , d a d . p t . t i o n d , très courte durée, ce Adressez-vous aux ^ • t b e M A U n : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' » ' ^ ,sur un affût de canon de 75. 

Le général Brécart, dans un dis­
cours émouvant , retraça alors la 

Communiqué officiel italien 
! Roubal-r: bur. d'eng. 
| général : 

PI. Chrevreuil 

lundi mardi mercredi Jeudi vendredi samedi 

R O M E . 7 JUIN. — Le quartier général des forces armiet communique : Tourcoing o » . de pi. 

Au cours de la nuit du 6 au 7 Juin, nos avions ont bombardé les valenciennes: bur. d'eng. général : 
bases aér iennes de l'île de Malte. T ô t dans la mat inée de samedi, une 3e. bd Salv » à 11 h. a S .2 h. 
escadrille d avions de chasse italiens a exécuté, à basse alt itude, une 1 4 > 1 7 " - 1 4 * " "• 
attaque sur l'aérodrome de Halfar ; des avions ennemis ont été i n - | r>ouhi: orf. de pi. 10 à 12 h. ~ 
cendiés. 14 S 16 h. 

En Afrique du Nord, sur le front de Tobrouk, nous avons étouffé Cambrai : 
• n e tentat ive d'attaque de l'ennemi. Des escadri l le , de notre aviation £e "ca l* , u 

• n t de nouveau bombardé les instal lat ions de défense de Tobrouk. 1 st-Amand 
D'importants incendies se sont déclarés : d'autre part, nous avons j Condé : 
eff icacement bombardé des c a m p e m e n t s dans le secteur de Sldl -e l -
ssssssssA 

Dana l'Afrique orientale, de violents combats sont e n cours dans 
U région de Galla e t S ldame sur le fleuve Omo-Botego ; dans le sec-

10 à 12 h. 

MaulMSxge : bur. g«n. de . «ng. : 
3, av. Perrière, t à 12 h. S * 12 h. 8 à 12 h. S à 12 h. I à 12 h. 8 à 12 h. 

M à 1T h. 14 a n h . 14 S 17 h. 14 à 17 h. 14 a 17 h. 

I Hautmont teur de Gondar, n o n . a v o n s repoussé une tentat ive de sect ions souda- I ̂ ' ne^Tof f . u . " ? * 1 0 à 1 2 h 

qui essayaient d'encercler un e de nos garnisons. Ipourmies : 

de vache, d'un cuir de vache et de 
deux cuira d . veau i j n garçonnet est tué par nne anto 

La viande a été saisie et remise . u " * » r i . * 
Comité d . rép.rtltion de . viande» Le a Denain glorieuse carrière d 
service de l'octroi fru.tré de l'acquit-] Quittant bru»quement le trottoir sur 1 ' „ ^ f f* . 1 . ° , , V , i7 1 e „ n « 
tement des droit» a été avisé. i lequel 11 se trouvait le Jeun. Jean proposa en exemple aux Jeunes 

Prangère a été déféré au parquet Dherboniez, 10 ana. demeurant 42, cité Français puis les détachements des 
Bessemer. a Denain, a été heurté par t r o U p e s de toute la garnison rendi-
un camion de brasserie malgré tous *^ . , w _ _ _ _ 
lea efforts que nt le conducteur pour 1 rent une dernière fois les honneurs 
l'éviter. | au disparu qui fut un grand et 

L'enfant qui avait été projeté aur j , . , „ , „ , . , , , . d u nav. 
le «01 fut transporté a l'inrlrmerie l o y a I serviteur au pays. 
des Forges, mal» tous le» soins furent • 
inutiles, la mort ayant fait son ceu 

Les ordinations 
an Grand Séminaire académique 
Samedi matin, en la chapelle de» 

Faculté, catholiques s . sont déroulée. 
les belle, et émouvantes cérémonies 
de l'ordination sacerdotale, en pré­
sence de nombreux parent, et de» 
professeur» de» Faculté». 

8. Em le Cardinal Llénart. entouré 
de nombreux dignitaire, ecclésiasti­
ques a conféré les ordres majeurs A 
un prêtre, troia diacres et douze «ous-
dli-.cr.fl. et le» ordre» mineur» a onze 
étudiants des facultés. Parmi ce» or-
donnands plusieurs sont originaires" 
du diocèse d'Arras et un du diocèse 
de Verdun. Voici leurs nom» : 

Prêtre: M. Julien Gourion. 
Diacres: MM. Albert Bèghln, Joseph 

Vannobel. Pierre Darblay. 
Sous-dlacres: MM. Augustin Qlard. 

— Le samedi 14 Juin, à i l h , e n 
l'église Sa int -Franço i s à Mouvaux. 
sera célèbre le mariage de U " ' 
Thérèse CorniUe avec M. Auguste 
Van Elalande. 

L'offrande t iendra l ieu de fé l ic i -
tatlons. 

D e ta part de M— C o m l l - D e l e -
j ~ becque ; M. e t M " Hubert V a n 
o c Elslande. 

310. rue de Tourcoing. Mouvaux . 
Route de Menin . Wervlcq ( B . ) . 
Cet avis t ient l ieu de fa ire-part . 

S191S4 

— Au cours de son voyage en Tapa 
. . _ . . I f"». la cardinal Oerller. primat «sa 

M. Piarrt Laval va sa raposar °*u'« « rendra a mniveraité p». 

P A S - D E - C A L A I S 
dans «a propriété 

ares ds Vichy 

U n e f e m m e est morte 
dans des condit ions suspectes 

à Len» 
Se diaan 

de se repose 
meurant 

| tlncale de Salamanqu 
cera un discours a. 1 occasion de 
fondation d 'un, chair, d'écriture 

| sainte. 
I ..."Ti1* " " " ' I «e« ministres Itabsa a 
siégé sous la présidence du Duos tfa 

Vichy. 7 Juin. — O n apprend 1 certain nombre de projet, in* 
dans les mil ieux bien Informés, que ; l a r»""Que intérieure ont été | 

; M. Pierre Laval, qui. depuis le 13 — — - — -
décembre 1940 date à laquelle il a 
quitté le gouvernement, séjourne passera quelques Jours d e 

dana sa propriété d e 
| a u x environs de Vichy. 

f o s e r " ' ^ A " EiïîiJTd?--- d a n s l B capitale française, doit ar - dans sa propriété de ChateWon, 
a Etr.ux (Aisne), se prèsen- river d imanche à Vichy. M. Laval | 

Féailleton du « Journal de Ronbaix » du 8 juta 1941. - N 29. I 

LE NAUFRAGE DE SYLVANE, 

P A R C±:L_^,lr=5E: D U N_/E.l_J21 
— Maté c'est pas méchant, ma 

cousine... Vous ne aavea pas la 
quantité de bestioles que ça mange, 
la nui t t 

— Eh bien I Justement, c'est une 
kéte uti le, ne la d é t r u i s » pas 1 

— Mais Je l'ai prise pour que vous 
l'admiriez 1 Tenez, regardes. Je passe 
ta main sur son dos s sns qu'elle dise 
tien... Aie 1 s interromplt- l i avec 
douleur. «Ils m'a mordu, la saleté I 

— C'est bien fs l t t répondit la 
Jeun* Aile sat isfait , qu'il ait reçu 
estas leçon. Pourquoi martyrlses-
*ous esta* petite béte t 

— Mats Je n s lui fa is point d înai . 
Je la regards e t Je voua ta montra i 

Ça ne s'appelle pas martyriser I... 
— Ces animaux ne sont P»8 faits \ 

pour qu'on les touche, n s n'ont 
rien de ceux qu'on arrive a dômes-
tiquer... 

— Ah 1... elle m'a encore mordu, 
la mâtine I 

Et, déconfit, le (arçon mettait la 
chauve-souris tantôt dans une main 
et tantôt dans l'autre, de façon a i 
esquiver le plus possible les dents! 
vengeresses de la bestiole. 

— Tant mieux ! vous dis-je, ap-1 
prouva Sylvane u n . nouvelle fois. 
Vous ignores donc que ces petits 
animaux o n t peur du Jour e t quai 
ta lumière leur fait mal ? S a n e ' 

sortent que la nuit, la nature leai 
a faits ainsi ; alors, laissez-les tran-
quille», et .1 voua voulez absolument 
faire la chasse a quelque bête, chez- i 
chez plutôt celles qui sont nuisibles. I 

— Ah I ben, vrai. Bylvane I vous 
pouvez dire que vous n'êtes pas i 
facile à contenter et qu'on ne aalt j 
vraiment pas comment vous pren­
dre .voua I Tous les garçons du vil- | 
lsge sont ravis quand lis attrapent 
une chauve-souris, e t les filles sont 
contentes de les regarder. Il n'y a 
que vous qui tassiez tant d'histoire, i 
On ne aalt vraiment quoi faire pour 
vous Intéresser et vous séduire. 

Le mot était lâché. Pépin ae mor­
dit les lèvres avec un peu d'inquié­
tude, d a n . l 'attente de ce qu'elle 
allait dire en réponse â cette bizarre 
déclaration d'amour, mais la Jeune 
fille se contenta de h a u s s e r les 
épaules avec dédain. 

— Vous ai les u n peu fort I Me 
séduire svec une chauve-souris I 

— On fs l t ce qu'on peut, r lposts-
t-tl dans une sorte d'entêtement. Je 
sereis si content d srrlver â vous 
plaira I 

En parlant, il se rapprochait de 
l'orpheline. Mais d'un léger bond en 
arrière, celle-ci mi t de la distance 
entra lui a t elle. 

— Me plaira I Et vou 

métré agréable en me faisant voir 
une aussi affreuse petite béte 7 

— Dame 1 Elle n'est point hor­
rible I C'est une question de goût, 
fit Pépin, dépité... Mal. Je la trouve 
belle... Et puis, qu'est-ce que vous 
voulez que Je fasse, slors 7 Vous 
refusez mon pain d'épice. vous ne 
voulez pss me donner la main â 
l'église, e t quand noua sommes e n ­
semble pour une mission de charité, 
vous trouvez encore moyen de dire 
que Je m'en tire mal 1 j e n'y com­
prends plus rien I J . fais tout ce 
que Je peux... Je cherche a vous 
contenter et vous vous moquez de 
mol I Vous avouerez que vous êtes 
difficile... La vérité, c'est que Je suis 
trop bon et trop patient 1 C'est tout 
os qu'il y a I 

Sylvane avait écouté le garçon 
avec atupeur e t elle l'arrêta d'un 
geste. 

— Non Pépin, ne cont inues pas 
sur ce ton I 81 vous tenez réelle­
ment â n.e fsire plaisir, laisses-mol 
tranquille, voulea-vous 7 Voa at ten­
tions me laissent tout â fait indiffé­
rente, vous vous donnez du mal en 
pure perte I Ecoutez. Je suis prête a 
vous considérer comme un bon et 
gentil camarade si voua le désires, 
œ l a ne dépend que de votre at t i tude 
corrects I Mais, de grâce, na cher­

chez pas â être autre chose I Vous , 
devenez insupportable dès que vous 
voulez avoir des prévenances pour 
mol- Comprenez, mon sml , que si! 
vous vous entêtez, J'arriverai â vous 
fuir... Est-ce ta ce que vous cher­
chez 7 

Le Jeune homme avait écouté aans 
sourciller la leçon qu'elle lui don­
nait ; maia aa fatui té ne se laissait 
pas démonter pour si peu. 

— On verra, on verra I répondit-Il 
avec un hochement de tète pré­
somptueux. 81 Je me suis mis d s n . 
la tète autre chose, faudra tout de 
même bien. Sylvane. que vous en! 
passiez par où Je voudrai I... Vous ! 
savez, les femmes, c'est f s l t pour 
se faire tirer l'oreille... mais c'est 
aux hommea d'imposer leur volonté 1 

Malgré la menace déguisée de ces 
paroles, sy lvane éclat* de rire. 

— Je voua dis que vous êtes ridi­
cule, m o n paMvre Pépin I C'est 
même très amusant de voua e n ­
tendre I Ah I vraiment, vous êtes 
complet I Heureusement pour mol. 
J'ai mieux â faire q u e de vous 

i écouter I... Et Je file pour oommen-
I eer. tenez !... 

Cette fols, elle le quitta, le lsla-
aant tout penaud 

! Elle s é lo lgns . affectant une aérè-
jn l t é qu'elle éta l t loin de ressentir, 

car, quand elle fut seule elle ne 
put reprendre sa lecture. Une in­
quiétude était en elle e t s'imposait 
â son esprit. Pépin cherchait â lui 
plaire I... Il voulait la séduire I... 
Qu'est-ce que cela signifiait 7 

Déjà, depula quelques Joura, elle 
le trouvait changé. Il la suivait, la 
complimentait s s n s cesse, essayant 
par tous les moyens d'attirer son 
attention... D'autre part, cette atti­
tude nouvelle coïncidait avec lea 
empressements bizarre» d . la mère. 

Est-ce que. par hasard, la mère 
et de fila seraient de connivence 
pour Importuner la Jeun» fille 7... 
Une façon comme une autre d* la 
dégoûter et de la chasser de Besu-
vsl... car sûrement Mme Lepic 
n'avait pas l'illusion que son fils 
pût gsgner les faveurs d* l'orpheline. 

Arrivée â ce point de ses réflexions. 
Sylvane ae tâtalt et eaaayslt de se 
rendre compte du ton qu'avaient 
eu jusqu'ici ses relations avec son 
cousin. 

Réellement, elle n'svait considéré 
le Jeune homme que comme un en­
nuyeux compagnon, entêté et béte âl 
souhait... rien de plus, elle en était 
certaine I Dorénavant, devait-elle 
voir en lui u n galant?. . . Tout â 
l'heure, il avait eassyé de se rappro-1 
cher d'elle... Eh bien I ça n'allait1 

pas être drôle, svec un être aussi 
désagréable e t aussi maladroit que 
lui 1... Ni drôle, ni rassurant I Dans 
sa bêtise. Pépin était capable de 
tout I 

— Pouah I Quel singulier amou­
reux 1 Véritablement, vala-Je avoir 
â ma défendre contre lea assiduités 
d'un tel soupirant 7 Ce serait a 
mourir de rire si ce n'était, avant 
tout, profondément humil iant pour 
mol 1 

Rapide comme l'éclair, sa pensée 
venait d'évoquer la s i lhouette de 
Jsoques Dormeull... le rêve délicieux 
• opposant â la réalité grotesque I 

Toute démoralisée subitement, 
l'orpheline passa lentement la main 
sur son front fiévreux, o u t a n t «le 
pensées pénibles se heurtaient en 
tumulte . 

Pendant quelques instants , elle 
s'abandonna a u n e aorte d s déses­
poir ; puis, avec effort, el le as se­
coua. 

— Allons I Tout Ça repose sur 
des suppositions. Je suis toujours 
disposée a voir le pire dans tout... 
dana le mal comme dans le bien : 
J'ai une singuliers propension à «eut 
ezsgérer... J* n'ai rien â espérer de 
M. Dormeull. c'est entendu : maia 
H es t probable également que Je 
n'ai rien à craindra da Pépin I M* I 

pensons donc plus au premier e* 
moquons-nous le plus possible «las 
prétentions de m o n grotesque eou-
sln... c'est encore par ta t irs qu'on 
désarme le mieux lea garçon» « s asti 
espèce. 

Et la raisonnable petite rsnsnrisja. 
après avoir arrêté osa sages rasera. 
tlons, essaya de reprendre aa lec­
ture e t d'oublier a u fil dés pâ te s 
attrayantes les soucis q u s lu i c a u ­
saient les antipathique» Lepic 

Mais Sylvane ne devait paa être 
longtemps tranquille. Vingt-quatre 
heures ne e s ta i en t pas écoulées q « e 
Pépin l s conviait, u n s nouvelle lèse, 
â venir auprès de lui . 

— Sylvane ! . . Bylvane. veasés 
voir-

— Quoi donc T quest ionna prs> 
demment. de loin. 1% Jeune fut» 

S. 
— La nouvelle tance d l 
— Oh I cela n s minai 
— 81. al I Venez voir, 

perfectionné. 
— j * **"*• cela une autre fata. 
— I * » I v e n e s t o u t de s u i s * - & 

y a quelque* chose qui • » -
tlonne pas très bien. J'ai 
vous 1 

H 
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